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ACTE    II. 


Chez  Madame  Isabelle.-  Salon  de  réception.-  Au  fond,  de  chaque  coté  de  la  scène, 

deux  grandes  portes  en  pan  coupé  encadrant  un  panneau  qui  doit  pouvoir  s'ouvrir  dans  toute  sa  largeur. 

Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  une  autre  porte.- A  droite  une  fenêtre.-  Sièges  et  fauteuils. 
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LES  DAMES     Un  madrigal? 

MESSIHE  Ht  E    La  Reine  me  l'a  confié  pour  le  remettre  « 
la  présidente  de  la  Cour  d'amour.  Voulez-vous  que  je  vous  le  lise? 

ISABELLE    Nous  vous  écoutons! 

MESS1KE  H  LE    (tirant  un  papier  do  sa  poche  et  le  lisant  sur 
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BLANCHE que  delà  (errasse  on  aperçoit  déjà  ait 

loin  leur»  escadrons. 
PANDKAGON-  Courons! 
LOYSELIN  —  Oui,  courons/ 
MESS1KE  HÏE  (riant)- C'est  cela, courez!-.  (Il  entre 

chez   Isabelle  tandis  que  Pandrafjon  et  Loyselin  sortent 

par  une  des  Dortes  du  fond— Blanche  regarde  dans  la 

rue  et   prête  l'oreille.) 
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Les   tapisseries   du  fond   s'écartent  et  laissent  voir  l'hémicycle   splendidement 

illumine  et  rempli    de    monde,  Jehan  et  Blanche  d'un  coté,  Messire  Eue  de  l'autre  avec  Loysetin. 

Le  Sénéchal  parait  au  bout   d'un    moment.    Pandragon  s'obstine  à  rester  aux  genoux  d'Isabelle. 
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Ils     ont     trouvé      moyen,      sous     des     noms     supposés,     de      capter    la     confiance    des 
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$i.  JB.     Dans  le  cas  où  le  rôle  de  Jehan  serait  chanté  par  un  Soprano  il    faudrait 
tenir   compte    des    modifications  suivantes: 
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Transposer   d'un  ton   le    IN"  8.  c'est  à  dire   le   mettre    en   FA  et, pour  enchaîner  le    !V!  9 
qui  reste  dans  le  ton  original,  remplacer  les  deux  dernières  mesures, page  91, par  les  suivantes: 
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IN.  17.     JEHAN   prendra  la  partie  supérieure  à  partir  de  la  page  179  jusqu'à  la  fin  du 
morceau.    En  ce  cas  BLANCHE  chantera   celle  de  JEHAN  en  modifiant  la    l'.e  mesure: 
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